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voyer ai"si, vous ne voudrez pas que vos ennemis tri­
omphent. Seigneur, pitié pour ma pauvre petite sœur !"

Il y a une telle angoisse, un tel déchirement dans ses 
supplications, que l’évêque revient sur ses pas, que la 
foule fait cercle, assiégeant Dieu, le priant, les bras en 
croix, lui rappelant ses promesses, lorsqu’un cri terrible 
de douleur retentit :

— Oh ! que je souffre !
Puis, subitement, des larmes de bonheur perlent aux 

yeux de la malade et coulent sur ses joues enflammées :
— Guérie ! Je suis guérie ! Je suis guérie !
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Et repoussant toi .tes les mains tendues, s’enroulant
elle-même dans la couverture, Annette se lève et suit
Dieu qui repart vers d’autres douleurs.
* *

* *

Marie-Jeanne est revenue au pays, sa sœur au bras ; 
le père n’a pas dit un mot, pas fait une réflexion ; mais, 
depuis cette époque, il ne met jamais plus le pied au 
cabaret, et, parfois, quand Annette se retourne, elle 
trouve son père qui la regarde avec de grands yeux fixes, 
au fond desquels il y a comme de l’effroi.

Pierre l’Ermite.


